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INTRODUCTION 

Le Département halieutique du C.N.R.O. a commence en 1979 un 

vaste programme de prospection et d'evaluation des poissons demersaux de 

la cote Nord-Ouest de Madagascar. Psettodes erumei est une des premières 

espèces retenues par 1'étude a cause de son caractere commercial. En 

effet, si pour quelques groupes de gens (en particulier les Sakalava du 

ïïord) ce poisson est tabou, il est par contre tres apprécié sur les mar­

ches des grandes villes. Avant 1977» seules les sociétés de pêche basées 

a Mahajanga en débarquaient. Depuis, les Pêcheries de Nosy-Be en débar-

quent q.ssez régulièrement sur le marché d'Hell-Ville. Ce turbot .indien 

fait l'objet de pêche industrielle sur les cêtes Sud-Ouest de l'Inde, oü 

les conditions du milieu se rapprochent beaucoup de celles de chez nous. 

L'arrivée des chalutiers y a augmenté les prises et 1'habitude alimen-

taire s'est peu a peu installée, entralnant une montée de la demande, car 

il s'agit d'un poisson d'excellente qualité. On peut prévoir que le phé-

nomène se présentera de la même fa§on a Madagascar. 

Aucune étude n'a encore été consacrée aux poissons plats ni plus 

particulièrement a Psettodes erumei a Madagascar. Dans la region, les 

travaux sur le groupe des Heterosomata sont également rares. Sur les 

quelques publications ayant traite des poissons plats, il faut mentionner 

SESHAPPA et BHIMACHAR (1951, 1954), RANGA Rao, S. (1955), et plus réoem-

ment PRADHAK M.J. (196O) qui a présenté une these sur la biologie et la 

dynamique des Psettodes erumei de la cöte Ouest de l'Inde. 

Les données exposées dans ce travail ont été recueillies pendant 

la saison de pêche de Février a Juillet 1979 et concernent vuilqueoent la 

baie d'Ambaro et les secteurs adjacents : la partie Nord de la baie de 

Tsimipaika. Il s'agit d'une première approche du probleme et beaucoup de 

points ont dO. être laissés de cöté, faute de temps et dfequipementj adé-

quats. 
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1 . LES SECTEtmS DE PECHES 

Dans Ie cadre d'une étude des problèmes poses par la pêche a la 

crevette, Ie laboratoire a déja effectué la localisation des différents 

fonds chalutables de la region de lTosy*Be. Nous ne citons ioi que les 

secteurs ayant intéresse l'éohantillonnage. 

Le choix de la baie d'Ambaro pour cette première étude s'explique 

p ^ le fait qu'elle a été déja beaucoup étudiée par les chercheurs de 

l'ORSTOM et que nous disposons done d'elements pouvant faoiliter la com­

prehension des phénomènes observes. 

1 . 1 . LA BAIE D'AMARO 

Située a l'Est de Nosy-Be, il s'agit d'une baie couvrant 837 ^ ^ 

et largement ouverte, vers le Nord, sur le plateau continental. On peut 

la limiter.au large par une ligne allant du Nord Nosy Paly a Port Saint-

Louis, a I'Ouest par 48''30' et a I'Est par 28''50 de longitude. 

Du point de vue bathymétrique, les isobathes de 5 a. 20 m assez 

resserrees vers le Hord s'écartent dans la baie. De ce fait leg fonds de 

20 m sont peu étendus. ïïn banc corallien affleurant a 30 centimetres par 

basse mer (le banc des Etuis) divise la baie en deux t une partie Ouest 

et une partie Est. 
J 

Du point de vue sédimentologique, le fond de la b^ie est occupé 

par du sable qviartzeiix se changeant en sable calcaire a I'Est de Nosy 

Paly. Les fonds a I'Ouest du banc des Etuis sont des.vases calcaires et 

a I'Est des vases terrigenes provenant du delta de I'Ifasy. 

,Les fonds vaseux sont souvent colonises par d'importantes forma­

tions d'éponges. Conformément au schema general des eaux tropicales, le 

plancton est riche mais peu varie. Les études antérieures (PRONTIER, 

1971) ont montré des variations marquees suivant les saisons. 

http://limiter.au
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1 . 2 . LES FOiroS DE PEGHES 

Les fonds ohalutables de la region de Nosy-Be sont souvent li-

mités aux isobathes de 6 a 12 m. Pour l'échantillonnage nous avons tra-

vaillé dans les secteurs suivants (cf. carte 1) : 

( A ) . Ampanasa (ïïord Port Saint-Louis) fond de 8 m j 

( B ) . Antoha (delta de l'Ifasy) fond de 6 a 8 m | 

(C). Petite Montagne (en face d'Ampahetoana) fond de /^ k 8 m ^ 

( D ) . Ampampamena - fond de 8 m | -: 

( E ) , Ambato (face a la Grande Montagne et l'Est de ÏTosy Paly) fond de 

7 m 5 

(P). Nord Nosy Paly - fond de 15 a 20 m | 

( G ) . Ouest ïïosy Paly - fond de 12 a I4 m | 

( H ) . Est Pascène et Ambatozavavy - fond de 9 ni« 

2. LES M0YEHS D'ECHANTILLOMAGE 

2.1. LES BATEAUX 

L'échantillonnage a été fait entièrement sur 5 chalutiers ore-

vettiers de la société "Pêcheries de Ïïosy-Be". Il s'agit de chalutiers 

en f er de I7 m de longueur hors-tout (llosy Mitsio, Nosy Sakatia, ïïosy 

Iranja), construits assez récemment (entre 1975 et 1977) sur les chan-

tiers de la SECREN. Le moteur principal développe 220 CV a 1 800 tours/ 

minute. Le dragage se fait a 1 JOO tours/minute et a la vitesse approxi­

mative de 5 noeuds. 

2.2. LES CHALUTS 

Sur ce type de bateau, le chalutage se fait par le c8té a l'aide 

de 2 tangons tirant 2 chaluts identiques. Les caractéristiques des filet 

sont : 

- longueur de cordes de dos : 20 m ; 

- longueur du bourrelet ....: 22 m 5 





- 8 -

- longueur du cul t 28 m i 

- panneaux de 100 kg chaoun et de dimension : 2,12 m x 0,95 m» 

t 

Un schema de oes filets est donne a la figure 1. II s'agit de 

ohalut de type "ballon" ayant une ouverture verticale maximale et qui est 

bien adapté a la pêche aux crevettes pendant la saison chaudej périodes 

CÜ lea crevettes montrent un comportement grégaire. Cependant son rende­

ment est plus faible pendant la saison fralche ou il semble que les cre­

vettes aient un mode de repartition dispersee. Dans la mesure oü nos 

poissons peuvent egalement montrer un changement de comportement suivant 

les saisons (grégaires au moment de la reproduction et dans les nursery, 

isolés pendant la Dér-iQde d'alimentation), la forme du chalut aura en-

tralné un biais dans l'échantillonnage. Des prélèvementa effectués ulté-

rieurement avec un chalut "plat" permettront de faire des comparaisons. 

• 2.5. LES PEGHES . ,. - ' ' " . * . 
.\ 'i ' '' 

" Les poissons ont été tries et relevés sur chaque bateau en même 

temps que la crevette. Les chalutiera travaillant presque uniquement la 

nuit pendant la saison, nous n'avons pu isoler des échantillons captures 

de Jour. Ceci pourrait introduire un autre biais dans notre éohantillon-

nage. - -^ 

Les embarquements è, bord des chalutiers se sont échelonnés tous 

les 15 jours, a chaque marée de pleine mer. Du fait du temps limité et 

stirtout des impératifs de la pêche a la crevette, nous n'avons pu tra-

vailler régulièrement dans chaque secteur : certains ont été visites 

plus souvent que d'autres et l'intervalle de temps entre 2 passages dans 

un même secteur est irregulier. Nous avons donné dans Ie tableau 1 les 

dates et hexires de pêche, Ie secteur et les captures réalisées. Poior la 

lecture du secteur de pêche, Ie même code que dans Ie paragraphe 1.2. 

est utilise. 

Pour des raisons déja invoquées, ces chiffres ne peuvent servlr 

qu'a une première estimation du stock. Les traits de chaluts durent en 
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Mois 

P é v r i e r 

Date 

22-02-79 
23-02-79 
23-02-79 

H.D.T. 

22 H 45 
03 H 30 
07 H 30 

H.P .T . ' Durée 

03 H 15 
05 H 30 
09 H 00 

5 H 00 
2 H 00 
1 H 30 

^ S e c t e u r [ c a p t u r e f̂ ^^*"^ /̂̂  
de • / , \* mois 

pêche ; ^^^ ^ g ^ ; ( e n kg) 

"H" 
"H" 
iigti 

36 ,120 
0 ,532 
^ 8 5 9 

45,111 

Mars 11-03-79 
28-03-79 

16 
18 

ïï 45 
H 15 

19 H 30 
22 H 00 

2 H 45 
5 H 45 

"D" 
iijiti 

11 ,835 
18,036 29,871 

A v r i l 
10-04-79 

! 22-04-79 
! 23-04-79 

.! 

01 H 55 
21 H 30 
02 H 05 

06 H 00 
01 H 50 
05 H 30 

4 H 00 
4 H 20 
3 H 25 

"E" 
"A" 
"A" 

25,294 
9,541 

11 ,560 
46,395 

Mai 
! 12-05-79 
! 29-05-79 
! 50-05-79 

23 H 15 
22 H 15 
17 H 40 

02 H 45 
02 H 00 
21 H 50 

3 H 30 
3 H 45 
4 H 10 

C 
G 
G 

15,825 
13 ,620 
29 ,450 

58 ,895 

J u i n 14-06-79 
15-06-79 

01 H 15 
02 H 15 

05 H 45 
06 H 50 

4 H 40 
4 H 15 

B 
C 

11,871 ! 
4,253 

16 ,104 

J u i l l e t 
04-07-79 
25-07-79 
24-07-79 

18 H 00 
19 H 00 
20 H 40 

25 H 50 
22 H 30 
01 H 30 

5 H 30 
5 H 50 
4 H 50 

P 
G 
G 

19 ,950 
14 ,870 
11,141 

45,941 

Tableau 1.- Heures et temps de pêches t 

- H.D.T. = Heure de début de trait ; 

- H.P.T. = Heure de fin de trait. 

aoyenne 4 heures, ce qui entralnent de graves inconvenients pour 1*étude du 

régiiae alimentaire. 

Il est difficile de faire des comparaisons entre chaque sectêur, 

l'echantillonnage portant sur un effectif reduit. Néanmoins, pour Ie seoteur 

Ouest Nosy Paly, qui a été Ie plus visite, nous po^vons avancer un rendement 

moyen mensuel de 14,5 kg par heure de trait. Jusqu'a l'obtention de.résultats 

plus etoffés nous tiendrons oe chiffre pour une simple indication d*abon­

dance» Le rendement moyen global est de 6 kg par heure de trait. 
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3, STRÏÏCTUBE DE LA POPïïLATIOtT 

3.1. RECOLTE DES DOMEES 

3.1.1. Le travail a oord 

Il consiste essentiellement en 1'identification et au triage du 

poisson par trait., Cuelquefois 1'abondance des prises a nécessité un 

fractionnenent. Pour chaque trait des renseignements tels que t positions 

profondeur, nature du fond, direction et force du vent ont été relevés. 

llais il s'agit de données qui ne pourraient être exploitées que sur un 

laps de temps plus étalé. 

3.1 o 2 o Le travail au laboratoire 

Arrivés au laboratoire, les poissons sont mesurés sur une regie 

h. na surer en plastique trajisparent, au millimetre pres par défaut. Sont 

noté&s j la longueur totale (bout du museau a l'extrémité de la caudale), 

la longi-.eur standard (bout du museau a l'extréniité du pédonoij.le caudal) 

et la le.rgeur du corps_ (section maximum prise au niveau de 1'origine de 

la ligne laterale), Le poids total est pris a-a gramme pres. Les gonades 

et lo foie sont.pesés h 0,1 gramme prés. L'estomao est prélevé et stocké 

pour étude de 1'alimentation. LQS otolfthen et.les éoailles ont été éga-

Icment prélevé s poizr étude de l'èga qui f era l'objet d'un article ulté-

riaur. 

3.2. EVOLFTION DE IA DISTRIBUTION D E FREQÏÏE.NCE DE TAILLE 

Les captures ayant été réalisées au moyen de chalut a mailles fine 

oonsu pour la crevette, 11 est probable que tous les individus presents si 

les surfaces draguées cmt éto captures. La i«.reté des plus grandes taillee 

dans les prises pourrait être le fait de phénomène d'évitement, inaia 

également et sans doute plus, par le faible nombre de ces classes BVX 

les lieux de pêche. Il est géréralement admie que la baie d'Ambaro eens• 

titue une nursery pour beaucoup d'espèces. Par ailleurg les prospec-

tions antérieuxes avaient mon.tré que les espèces rencontrées dans la baie 
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sent en general €e taille plus petite que dans les eaux voisines» Ceoi 

est peut-être do. aux conditions particulieres y regnant et qui provoquent 

un metabolisme rapide oondviisant a une période de croissance oourte et 

des individus de petite taille. Ainsi PRADHAN, en Inde, indique des 

tailles maximum de 54 om alors que la longueur maximale observée ici 

n'est que de 48 oni» 

L'analyse des distributions de frequence de taille a été effectuét 

siiivant la methode de HARi^ING, afin de suivre 1'evolution des classes 

d'&ge. Le tableau 2 donne cette distribution groupee par mois. L»e£feotif 

de chaque echantillon depasse 100, sauf pour le mois de Juin ou nous n'a-

vons pu observer que 55 poissons. 

©n note que la majorite des poissons est groupee sur 5 ou 6 

classes de taille (done sur 5 ou 6 cm). Ainsi pour le mois de Février, 

les poissons mesurant entre 17 cm et 22 cm ferment 86 fo du total. Pour 

le mois de Mars les poissons mesurant entre I7 cm et 25 cm forment plus 

de 76 'f° d© 1'ensemble. Pour le mois d'Avril 77 9̂  des individus ont entre 

19 et 25 cm de longueur totale. Pour le mois de Mai 80 'fo mesurent entre 

22 et 28 cm. En Juin ou 1'echantillon e, été le plus reduit, on trouve 

67 % des poissons groupes entre 25 et 28 cm. Enfin, en Jtxillet 75 fo cLes 

individus mesurés sont entre 24 et 50 cm, Dans 1'étude des données par 

secteur, nous reprenons cette analyse afin de verifier si ce mode de re­

partition est retrouvé, oe qui appuiera 1'hypothese d'une population u-

nique (unite de stock) poiir la region oonsidérée. 

Le découpage des échantillons en différentes classes d'ftge est 

assez difficile a cause du nombre reduit des observations et surtout de 

la faible frequenoe des individus de plus de 50 cm. Seule la.première 

olasse est plus ou moins bien marquee, alors que 5 groupes d'ftge semblen* 

presents dans la pêcherie. Les résultats obtenus peuvent ètre résumés 

ainsi 1 

- Février : Groupe 1 

Groupe 2 

- Mars : Groupe 1 

Groupe 2 

M » 19 om Cr : 1,0 

ï 26,5 cm t 2,1 

: 20,4 cm « ''f5 

: 28,0 om s 4,5 



I CLASSES 
en cm 

1 6 , 0 -
1 7 , 0 -
1 8 , 0 -
1 9 , 0 -
2 0 , 0 -
2 1 , 0 -
2 2 , 0 -
23 ,0 -
2 4 , 0 -
2 5 , 0 -
26 ,0 -
2 7 , 0 -
2 8 , 0 -
2 9 , 0 -
3 0 , 0 -
3 1 , 0 -
3 2 , 0 -

3 3 , 0 -
3 4 , 0 -
3 5 , 0 -
3 6 , 0 -
3 7 , 0 -
3 8 , 0 -
3 9 , 0 -
4 0 , 0 -
4 1 , 0 -
4 2 , 0 -
4 3 , 0 -
4 4 , 0 -
4 5 , 0 -
4 6 , 0 -
4 7 , 0 -

16 ,9 
1 7 , 9 
18 ,9 
1 9 , 9 
2 0 , 9 
2 1 , 9 
2 2 , 9 
2 3 , 9 
2 4 , 9 
25 ,9 
2 6 , 9 
2 7 , 9 
28 ,9 
29 ,9 
30 ,9 
31 ,9 
32 ,9 
33 ,9 
34 ,9 
3 5 , 9 
3 6 , 9 
3 7 , 9 
38 ,9 
5 9 , 9 
40 ,9 
4 1 , 9 
4 2 , 9 
4 3 , 9 
4 4 , 9 
4 5 , 9 
4 é , 9 
4 7 , 9 

FEYRIER 

1 
7 

23 
50 
18 
11 

1 
2 

2 
1 

103 

f" 

} 

MARS 

1,0 
6 ,8 

2 2 , 3 
29,1 
17,5 
10 ,6 

1,0 
1,9 

1,9 
1 ,0 

1,0 

2 , 9 
1,9 

1,0 

1 
4 
6 

19 
37 
28 
14 
10 

1 
7 
1 
4 

1 
1 
3 
1 

1 
1 
5 
2 
1 
2 

2 
m 

1 

155 

fo 

0,6 
2 ,6 
3 , 9 

1 2 , 3 
2 3 , 9 
18,1 

9,1 
6 , 5 
0 ,6 
4 , 5 
0 ,6 
2 ,6 

1,3 

0,6 
0 ,6 
2 , 0 
0 ,6 

0,6 
0 ,6 
3 , 3 
1,3 
0,6 
1,3 

1,5 
- ! 

1,6 

AVRIL 

F 

1 
4 
1 

11 
14 
18 
27 
23 
17 

2 
4 
3 
1 

1 

3 
2 

1 
1 
2 
1 
2 

143 

0 ,7 
2 ,8 
0 , 7 
7 ,7 
9 ,8 

12,6 
18 ,9 
16 ,1 
1 1 , 9 

1,4 
2,8 
2,1 

0 ,7 

0 ,7 

1,4 
2,1 
1,4 

0 ,7 
0 ,7 
1,4 
0 , 7 
1,4 

0 ,7 

MAI « JUIN JUILLET 

P 

3 
4 

18 
20 
21 
20 
14 
14 

5 
5 
3 

' 1 

133 

fo l 
l 
1 

2", 3 
3 ,0 

13,5 
15 ,0 ' 
18,5 
1 5 , 0 ! 
10,5 . 
10,5 

3,8 
3 ,8 
2 ,3 
-

0,8 
-

_ 

0,8 
. 

0 ,8 
0 ,8 
0 ,8 
. 

0,8 

-

-

• 

F ! 
1 • 

- ! 
- ! 

- ' 

! 
3 ! 
7 ! 

10 ! 
9 . 
7 . 
4 
2 
4 
3 
1 
1 
1 

•-• 
> 

1 1 
-
-

' 1 
' 

-
! 1 

! -

i 55 

/o ! 

! 

! 

-
5 ,5 

12 ,7 
18 ,2 
1 6 , 4 ! 
12 ,8 
7,3 
3,6 
7,3 
5,5 
1,8 
1,8 
1,8 

•M 

~ 
1,8 

-
' 1,8 

— 
! 1,8 

! 

P ! 
I 

- ! 

1 i 
1 ! 
4 
3 ' 

14 ! 
14 ! 
28 ! 
22 ! 
16 

8 
6 
5 
1 
2 

1 
2 
1 
2 

-
*m 

1 
• 

' 1 

! 2 

| i « 

?S ! 
1 

- ! 
! 
f 

- ! 
0,7 ! 
0 ,7 ! 
3 , 0 ! 
2 ,2 ! 

1 0 , 4 ! 
1 0 , 4 ! 
20 ,7 ! 
16,3 ! 
11 ,9 ! 
5,9 ! 
4,4 ! 
3,7 ! 
0,7 ! 
1,5 ! 

0,7 ! 
1,5 ! 

' 0 ,7 ! 
' 1,5 ! 
' - f 

- ! 
0,7 ! 

! 0 ,7 ! 

! - ! 
! 1,5 ! 
! ! 
! ! 

Tableau 2.- Distribution de frequences de tailles. 
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Avril : Groupe 1 

Mai t G-roupe 1 

(ïroupe 2 

Juin t G-roupe 1 

Juillet t Groupe 1 

M • • 

: 

t 

t 

m • 

21,4 cm 

23,6 cm 

-

24,7 cm 

25,9 cm 

ö- : 
: 

t 

t 

: 

ns 
1f4 

-

1.5 

2,1 

Ces chiffres appellent quelques remarques i nous avons déja note 

la fo3?me en ballon du chalut qui peut être source de selection. En fait, 

nous.ne savons encore rien des particulaxites biologiques ou éoologiques 

de l'espèce. Les résultats montrent que l'échantillonnage porte essen-

tiellement sur des individus Jeunes. Les chalutiers travaillent en effet 

uniquement sur les petits fonds oü se trouve la crevette, et ces zones 

semblent correspondre a des aires de croissance pour Psettodes erumei« 

ce qui expliquerait l'absence des classes plus ftgées. 

,Le pourcentage du groupe Ie plus représenté apparalt étroitement 

lié a l'effectif de l'échantillon, ainsi que Ie montre Ie tableau sui-

vant » 

! , 
I 
! 
! 

Mois 

Ni 

Fi 

; PEVEIER 

! 105 

; 87 

MARS 

155 

85 

AVRIL 

143 

77 

MAI 

133 
80 

JUIN 

55 

73 

; JUILLET ; 

! 135 i 

; 83 ; 

3.5. REPARTITION DES FORMES DEXTRES ET SEHESTRES 

Dans Ie groupe des poissons plats oü une des caractéristiques de 

l'espèce est la position du ö8té portant les yeux, les P» erumei se dis-

tinguent par Ie fait qu'ils sont tantöt gauchers (face aveugle du.cöté 

droit) tantöt droitiers (face aveugle du c6té gauche). On aait qu»a l'é-

olosion et durant la phase larvaire, les Heterosomata présentent une 

physionomie de poisson normal. La fin du stade larvaire est marquee par 

une metamorphose durant laquelle l'oeil de la face qui deviendra aveugle 

migre de l'autre c8té. Le poisson s'installe ensuite sur Ie fond et com­

mence sa vie benthique. Chez les Psettodidae, o» peut se demander si des 

facteurs autres que génétiques puissent intervenir dans la determination 

de la face aveugle. 
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Afin de determiner si la proportion des formes dextres et senestres 

pouvait être reliée a des conditions de milieu, nous avons relevé la distri­

bution des individus droitiers et gauchers par classe de taille et par mois. 

Los résultats sont présentés dans Ie tableau 3« 

C l a s 
en 

14 ,1 -

16 ,1 -

18 ,1 -

20,1 -

22,1 -

24,1 -

26,1 -

28,1 -

30,1 -

52,1 -

34,1 -

36,1 -

38,1 -

40,1 -

42,1 -

44,1 -

46,1 -
c;s=s=i==: 

s e s 
cm 

1 6 , 0 

1 8 , 0 

20 ,0 

2 2 , 0 

2 4 , 0 

2 6 , 0 

2 8 , 0 

5 0 , 0 

3 2 , 0 

3 4 , 0 

3 6 , 0 

3 8 , 0 

4 0 , 0 

4 2 , 0 

4 4 , 0 

4 6 , 0 ! 

4 8 , 0 
S S : K = = : = C 

T a b l e a u '. 

, PEVRIER 

! G 
1 

' 13 

24 

8 

3 

1 

-

-

2 

-

-

-

_ 

-

-

-

-
= =::===:=:: = 

b . - R« 

1 

11 

' 29 

8 

*; 

! 3 

-

! -

-

1 
^ 

-

-

-

-

-

-

====== 

j p a r t ] 

MRS 

1 G 

-

2 

22 

30 

9 

4 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

- . 

-
====== 

Ltion 

! D 
! 

3 

23 

' 23 

; 6 

' 4 

; 2 

! 1 

1 

2 

1 

1 2 

4 

1 

1 

1 

-
=ss=s=== 

des i 

kl^-Ll. 

G 
' 

. 2 

10 

, 19 

• 26 

' 7 

4 

' 1 

1 1 
2 

2 

2 

2 

1 

-

-

-
====== 

f*ormef 

' D 

4 

9 

17 

• 24 

' 4 

1 

' -

' 
1 

-

1 -

1 

1 

-

1 ! 

-
====== 

3 dexi 

mi 
! G 
! 

-

-

6 

2? 

29 

13 

4 

' 
1 

1 

1 

2 

-

- . 

" 

bres 1 

D 
^ 

-

-

6 

5P 

' 13 

15 

' 3 

1 ̂  

-

-

1 

-

-

- , 

~ 

JUIN 

r G ! I) 

• 

- ! -

- i -
! - ! -1-

' 3 ; > 

! 7 ! 5 

' 3 ; 3 

! 4 ! 1 

; 1 ; 2 

- ! -

- ; -

' - ! 1 

•" r ~ 

- ! 1 

- ; 1 

- ! - . 

t 

JÜILIET 

G ! D 

- J -
•M 1 M 

- ; 4 

i; ! 1 

5 ; 2 

18 ! 12 

27 ; 18 

11 ! 13 

8 ; 3 

1 ! 2 

- ; 1 

2 ! 1 

2 ; 1 

1 ! 1 

1 : -

- ! -

1 ! 1 
===:==x:s==:=:=c=:s==3ss=:ss=:==:=sa;Sï 

'D) ei b s e n e s t r e . = (s). 

Les poissons ont été rassemblés par classe de 2 cm pour avoir des ef-

fectifs plus nombreux par groupe de taille. On peut iHiter au passage que Ie 

regroupement par intervalle de 2 cm ne transforme pas de fa^on significative 

la distribution des frequences de taille ni la classe modale. 

La repartition des formes dextres et senestres a l'intérieur d'im même 

achantillon est parfaitement symétrique et identique a celle de 1'ensemble. 

Il semble bien que dans une même classe d'ège, la segregation entre droitiers 

o; gauchers soit due au hasard. On peut se demander si elle l'est également 
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pour les différents secteurs de pêche. Le tableau suivant donne Ie povu?-

centage global en même temps que les secteurs d»origines des poissons. 

Mois [pEYRIERy MARS [ AVRIL ^ 

D 
52 

1o J 50,4 

75 

48,5 

63 

45,5 

MAX ' JUIN :JUILLET: TOTAL 

48 

5é,0 

28 

50,9 

54 

40,9 

520 

44,6 

51 80 76 85 27 77 

49,5 51,6 54,6 65,5 49,1 58,5 

596 

55,5 

4 , , jAmpam-
Ambato-! ^ 

SECTEURS ,pamena 
^^^^yy ;N Nosy 
Pasceneip^^y ^ 

Ambato 
Ampa-
nasa 

Petite 
Mon-
tagne 
O Nosy 
Paly 

Ifasy 
Petite 
Mon-
tagne 

N Nosy 
Paly 
O Nosy 
Paly 

Les formes gauchères sont légèrement dominantes par rapport auz 

formes droitières. Oeci déooule principalement des obseirvations de Mai et 

de Juillet. 

Hormis oes 2 valeurs que nous tiendrons d'abord pour une anomalie, 
la distribution ne s'éoarte pas sensiblement de l/2 (distribution, due au 

hasard). Le secteur Ouest Nosy Paly (plus profond que les autres i I4 m) 

semble oontenir beauooup plus de gauohers (65,5 i° et 58,5 i°)» Dans l'hy-

pothèse OU il n'y a pas une repartition géographique differentes pour les 

2 formes, les formes senestres montrent un taux de mortalité plus faible. 

Mais cela reste a verifier. 

En attendant de plus amples informations, nous coïiolurons done 

que la segregation gaucher/droitier est indépendante de l'ftge et du seo-

teux de pêche et varle, dans des limitcs assez étroites, autour de la va-

leur 50 ^. , .. 
? 

3.4. ETUDE DU SEX-RATIO 

En general, le pouroentage de femelle dans la population est oa-

ractéristique de l'espece. Par ailleurs le niveau de stock est directement 

lié au nombre de femelles matures et a la fécondité de celles-ci. Il sera 
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done interessant de connaltre Ie sex-ratio de diverses classes d'ftge et 

de noter k la. pé^iode^-do'pto-te, oü Ie stock est particulièrement vulne­

rable, Ie pourcentage de femelles présentes. Le tableau 4 résumé les don-

nées que nous avons illustrées sur le figure 2 pour le groupe III t indi-

vidus de plus de 30 cm. 

Mois 

Mars 

A v r i l 

Mai 

J u i n 

J u i l l e t 

GROUPE I 
1 6 , 0 a 23 ,9 

. F e ­
m e l l e s 

IT ! io 

63! 53 

39; 40 

17! 38 

6; 60 

- ! -

Mèles 

N ! io 
l 

55! 47 

59; 60 

28! 62 

4; 40 

9!100 

GROUPE I I 
2 4 , 0 a 29 ,9 

P e -
m e l l e s 

N ! % 

8! 53 

15; 54 

45! 57 

24; 67 

33! 33 

M i e s 

N ! io 
! 

7! 47 

13; 46 

34! 43 

12; 33 

68! 69 

GROUPE 
5 0 , 0 a 

P e - ! 
m e l l e s ! 

ïi l ioi 
! !-

16! 80! 

1 ^ ' 69 ; 

8! 89! 

6; 67! 

19! 79! 

I I I ; 
4 5 , 9 ; 

M i e s \ 

B i iol 
! ! 

4! 20! 

5i 31; 
1 1 ! 1 1 ! 

3 ; 3 3 ; 

5! 2 1 ! 

Tableau 4«~ Psettodes eriomei j sex-ratio. 

On note que la proportion de mftles diminue rapidement aveo 1'ê.ge» 

Par ailleurs, nous avons également représenté sur le figure 2 les 

variations du pourcentage de femelles des groupes II et III oumulés, car 

ce sont les individus qui intéressent 1^ reproduction. Jusqu'en Juin, les 

femelles sont nettement majoritaires dans les prises. En Juillet on note 

une augmentation tres sensible du nombre de mS,les. Cette même tendance 

est retrouvée, mais plus atténuée, dans le groupe III seul. . 

Sur lescötes Sud-Ouest de l'Inde, PRADHAN rapporte \ine .segregation 

dans la population pendant la phase de repos sexuel et note qu'il y a aug­

mentation du nombre de mèles a la période de ponte. En Inde, cette période 

se situe de Septembre a Novembre. Suivant ce même schema, on peut penser 

que dans la baie d'Ambaro, la ponte se situe a peu pres a cette même pé­

riode» Nous reviendrons sur ce point dans 1'étude du rapport gonado-soma-

tique. 
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Pour 1'ensemble de l'éohantillon, Ie pourcentage moyen de femel-

le est de 53»8t Ce chiffre pourra oaraotériser l'egpèce dans la mesure 

oü il ne montrera pas de trop grandes variations d'une année h. 1'autre. 

5,5. DONNEES PAR SECTEÏÏR JE PECHES ' - . * -

Nous avons oherché a savoir si les résultats trouvés pouvaient 

s'appliquer individuellement a chaque secteur. La baie étant largement 

ouverte, les conditions du milieu peuvent en effet varier du versant 

Quest a l'Est. L'abondajioe relative et la distribution des frequences de 

tailles ont été ainsi analysées pour les 8 secteurs visites » 

3.5.1. Le seoteur Fasoène et Ambatozavavy 

Il s'agit de fonds entre 8 et 12 m a l'Est de la bai$ de Pascène 

et oelle d'Ambatozavavy et qui se poursuit vers.le Sud jusqu'au niveau 

d'Ampasipohy. Avec le sectexir Guest Nosy Paly c'est la zone la plus fré-

quentée par les chalutiers crevettiers. 

CB secteur n'a été visite qu'.une fois, en Pévrier. Le diagramme 

(Pig. 3) ne peut done refléter que IHmage de la population a un moment 

précis. Les tailles minimales et maximales observées ont été de I4 om et 

38 om. Peux groupes d'étges sont bien visibles, et si certaines classes 

sont absentes, CQoi ne semblQ être imputable qu'a 1*importance de l'échan-

tillonnage. Si l'on admet qu'il s'agit des classes O et 1, il apparait 

que la taille de reorutement est voisine de I4 om et que durant sa pre­

mière année de vie le poisson grandit de 12,5 om. environ. 

3»5.2. Sectevtr Quest Nosy Paly 1 „.̂  4* 

Par foods de 6 a I5 m, 1'Quest de Nosy Paly et de la presqu'lle 

d'Ambato jusqu'au niveau du village d'Ampasindava est un bon fond k ore-

vette. 
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Le secteur a été éohantillonné deux fois a un mois d'intervalle. 

T-̂  diagramme de la figure 5 montre done la moyenne des me sure s entre oes 

deux mois. Ceci.explique la dispersion plus grande de la oourbe (O • E»9)* 

En admettant qu*il s'agit encore des classes O et 1, on trouve une orois-

sanoe de 13 om environ pendant la première année de vie. Il ne semble pas 

y avoir beaucoup de difference aveo le secteur precedent et en comparant 

les groupes on trouve une croissanoe mensuella de 1,2 - 2 cm. 

5»5»5. Secteur Hord Nosy Faly 

Il oomprend la zone de fonds de 15 a 20 m au Nord d'une ligne 

joignant Pasoène et la pointe d'Andemby. 

C*est l'éohantillon la plus important on effeotif recueilli en 

2 mois et demi d'intervalla, oe qui explique la grande dispersion des 

oourbes (̂  « 5|0)» Si la taille moyenne du groupe I permet toujoura de 

rattaoher les 3 secteurs successivement étudiés, par centre le giroupa II 

ne montre aucune croissanoe apparente. 

3.5»4*̂ » Le secteur d'Ambato 

(Jettet zone s'étend a l'Est de Nosy Faly et de presqu'tle d'Am-

bato jusqu'au niveau dij. mont Ambato, que les pêoheurs nomment la "Granda 

Montagne". Les fonds TO.*y dépassent pas 10 m* 

Wéchantillon a été. récolté durant la première quinzaine d''Avril. 

La distribution est assez bien groupée autour dö la,valeur moyannae t 20,8 

om. L'absence du groupe II permet de penser qu'il s'agit de l'aire de; 

OBoissance, a partir de laquelle se fait la migration vers les autres 

secteurs, ce qui se traduit par une croissanoe moins maojquée de la 

olasse modale. 
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3,»5»5'» Le secteur d*Ampampaitiena N 

I I s ' a g i t de l a pa r t i e .Sud de l a ba le d'Ambaro en t r e l a grande 

montagne e t I'embouchure de I'Ambazoana, I I es t ; - l imi té v e r s l e Nord par 
•-

le bano des Etuis» 

le seotemr a été- échantillonné au mois de MEW?3» La distribution 

dü. groupe I apparait étalée (O « JfTO» Ceol doit Ötre rapproohé è, son 

voisinage aveo le seoteui Ambato..La presence d<un groupe II plus> homo-

gene laissa penser qu'il s'agit d'une aire d'alimoatation et peut-6tre 

de reproduction» La faible augmentation des tailles moyenna& fait oroi-

re a un. ralentigseaent de oroissance en Avril-Mai (début de saison froi-

de, de galinité de surface et salinité moyenne, minimalea). 

5.5»6» Le secteur Petite Montagne 

II s'agit de la zone comprise entre les rivieres Ambazoana et 

Antoha. La colline d'Ampahetoana, appelée "Petite Montagne" par les 

marins pêoheurs se si*ue vers le milieu de oetts; zone* 

L'échantillon porte sur 2 pêohes a 1 mois d'intervalle, oe qui 

explique la valeur de l'éoart-type (o = 2,5)• L'absenoe d'uti groupe II 

assez. ne'̂ -" • est remarquable, Le groupe I. montre \me croissanoe menauel-

le de 1,7 oJi environ par rapport a celui du secteur precedent, oe qui 

peut oonoorder, aveo. lea observations faites dans les autre» seoteura. 

3.5«7» Le secteur Antoha 

Ctóttee zona, oorrepond au delta de I'Ifasy et la partie Sud du 

delta de la Mahavavy. Le secteur est riche en petit» poissons pélagi-

ques, dont le plus interessant est Rastrelliger kaiiagurta. 
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L»effeotif de l'éohantillon est Ie plus faible de tous les sec-

teurs. I<e groupe lï, bien que tres insuffisamment représenté, est visi­

ble. Par rapport au secteur de Nosy Faly la taille moyenne est lé^èrement 

plus faible. On peut penser a un défaut d'éohantillonnage. On peut éga-

Ijment eatimer (ju® lies fonds autour de Nosy Faly permettent una oroissan-

ce un peu plus rapida» 

5,5»8. LQ seoteur d'Ampanasa ' , . " 

Au Nord dffi la bouee de Port Saint-Louis les fonds pratioables en­

tre les isobathes de 5 et 10 m se continuent en une longue bande a peu 

pres parallèla a la o6te. Le seoteur oonsidéré s'arrête au niveau de la 

rivier e Ampanasa, ^ ,, 

V La taille moyenne aoouse une oroissanoe mensuelle de 1,5 o % par 

rapport a. oelle du secteur Pascène-Ambatozavavy» La difference est de- 5 

om entre la taille moyenne du seoteur Antoha pour un déoalage d'un peu 

moins de 2 mois, de 5 om entre celle du seateur Petite Montagne pour un 

intervalle da\1 mois, enfin de 5j8 om entre celle de Ouest Nosy Faly poux 

un déxsalage- d»un peu moins da 2 mois. 

•'. " r "• .' ' ' 

^ " En oonoluslon de oette étude, il apparait qu'a de faible varia-» 

+ j.ons.près les tailles moyennes et la oroissanoe des- différents grou-

pes d'individus sent identiques dans les seoteurs da pêches. On peut 

oonsidérer les animaujc comjne appartenant k une möfme populatign (unite, 

de stook). Les écartss observes sont dus soit a des défauts d'échantil-

lonnstge, soit a un ralentissement de oroissanoe durant une certaine pé»-

rlode dff' la saison fraJche. 

Nous avons groupé dans un tableau (tableau 5) les captures par 

quinzaine et par seoteur, afin de yisualiser l'évplution des tailles 

moyennes, d'un mois a, li'autre et d'un secteur a l'autre. 
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] L ^ e c t e u r s *, Quest ïïosy F a l y j Nord Nosy P a l y j 

• M o i s ^ ^ 

i 
ï P é v r i e r 

! Mars 
! 

! A v r i l 
! 

!-
! Mai 

! J u i n 

! J u i l l e t 

; TOTAL . 

• - ^ c ; E ; p . u . E . ; c ; E ; P . U . E . ; C 

1 ! ! ! ! ! I ! 
I _ _ _ _ _ „ ! _ . _ _ _ _ _ _ _ ! _ _ I _ _ _ ! _> ' 

2 ! ! l i l ! ! 

1 ! ! ! ! ! ! ! 

2 1 1 ! ! 1 8 , 0 ! 3 H 45 ! 4 , 8 ! 

1 ! ! ! ! ! ! ! 25 ,3 

2 ! ! l i l ! ! 

1 ! ! ! ! ! ! ! 

2 ! 43,1 ! 3 H 45 ï 11 ,4 ! ! ! ! 

1 ! ! 1 ! ' ! ! 
j . , _ i „ ^ i.̂  1 ! . ; | _ 

2 ! ! ! ! ! ! ! 

1 ! ! ! ! 19 ,9 l 5 ïï 30 ! 3 ,6 ! 

2 : 26 ;0 ! 8 H 20 ! 3,1 ! ! ! 1 

. . 4 ; 69 ,1 ; 12 H 05 ; 14,5 ; 37 ,9 ; 9 H 15 ; 8 ,4 ; 25 ,3 

= ^ ^ 
Ambato ', Ampampamena j 

E jp .UoE. ; c ; E j p . u . E . ; 

l ! 11 ,8 l 2 H 45 ! 1,2 ! 

! 4 H 05 i 6 ,2 ! ! ! ! 

! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! 

F 1 I - ' f 1 f 1 1 

, 4 E 05 ; 6 ,2 ; 11 ,8 ; 2 H 45 ; 4 , 2 ; 

Tableau 3 ! C = Captures ponderales (en kg) ; 

E = Effort (en heure de pêphe) i 

P.ÏÏ.E, = Prise pao? unite d'effort (en kg par 

heure de pêche). 





= = = = = = = = = . = = = 1 = = = = = = = = = = = = . = = = = = ^ = = = = — ^ = - = - = - = = J- J- ^J 
j - ^ S o c t e u r s J P e t i t e Montagne J Antoha J . Ampanasa ir.iöaèn^-'et-AmbatÓgavUiry} 

; M o i s " " ^ " - ^ c ; E j o . u . E . ; c ; E ; P . U . E . ; C ; E ; P . U . E . ; C ; E ; P , U . E . ; 

! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! 2 ! ! ! ! ! ! i I ! ! 12,1 ! 6 H 30 ! 1,9 ! 

! 1 ! ! ! ! ! i ! ! i ! ! ! ! 
! Ife-rs ! ! - - •-- ! - - ! ! ! - - ! ! t ! ! ! i 
! 2 1 1 ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! 

! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! i 
Ï A v r i l ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! 
! 2 ! ! ! ! ! ! ! 21 ,1 ! 7 H 45 • 2 ,7 ! ! ! ! 

! 1 : ' 5 , 2 ! 3 H 30 ! 4 ,5 ! ! ! ! ! '• ! ! ! ! 

: 2 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

' 1 ! 4 ,2 ! 4 H 1S ! 1,0 ! 11 ,8 ! 4 H 4O ! 2,5 ! •• I ! ! ! ! 
! - J u i n ! ' - - ! i ! - ! ! ! 1 ! !. 1 ? t 
! 2 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ' ! 
1 —1 1 • ' • ! ' '; I., , . I ,. , .1 , „ — 1 I 1• • 1 T 

! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! i t 

! 2 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

j TOTAL ; 20 ,0 j 7 H 45 j 5 ,5 ! 11 .8 j 4 H 4O j 2 ,5 j 21,1 \ 7 H 45 j 2 ,7 1 12,1 j 6 H 30 j 1,9 \ 

Tableau 5 (suite) s C = Captures pondérales (en kg) 5 

E = Effort (en heure de pêqhe) 5 

P.U.E, = Prise par unite d'effort (en kg par 

heure de pêche). 
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4 . DormEES SÜR LA REPROMCTIOH 

Les seuls elements de comparaison dont nous disposons sont les ob­

servations faites par PRADHA.N sur la maturité et la ponte en Inde, 

4.1. DISTI2ïC'in:0i: DES SEXES 

F. erumei ne présente pas de dimorphisme sexuel apparent. La dis­

tinction dQs sexes necessite done la dissection de l'animal. Par centre 

une fcis l'animal ouvert, il est facile de différencier les genades. 

4»1»1. Les ovaires 

La gonade est de forme triangulaire, l'apex dirigé,vers l'arrière 

est pointu. Elle a en general la forme d'un sac ramassé. L'observation ma-

croscopique peut oor).duire a la definition des stades de maturité sexuelle. 

Nous avons adopté l'échelle olassique, a savoir t 

- Stade 1 - Immature : gonade peu développée, d'aspect transparent, de 

couleur rose albionc. Ovules non visibles ; 

- Stade 2 - Repos : gonade assez développée, semi-transparente, de couleur 

rose-rougeStre, ovules visibles f 

- Stade 3 - Début de maturation : ovaire d'aspect crémeux, ovules faoile-

ment visibles ; 

- Stade 4 - Maturation : ovaire d'aspect crémeux, plus développé qu'au 

stade 5 I 

- Stade 5 - Maturité : ovaire jaunStre avec de gres oviiles, liquides ne 

s'écoulant pas sous la pression de 1'abdomen ; 

- Stade 6 - Ponte i même aspect qu'au stade 5, liquide sortant sous une 

petite pression 5 

- Stade 7"*2 - Pest»-ponte : gonade ayant 1'aspect d'un sao vide, épais et 

flasque. 

Les femelles observées de Février a J u i l l e t é ta ient presque toutes au 
stade 5 ou 4. Les stades 5 et 6 n 'ont pas été observes. 
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4»1.2. Les testicules 

Les gonades ont la forme d'un triangle dont la pointe dirigée vers 

l'arrière est plus arrondie que chez les femelles. Les testicules sont é-

galement reconnaissables par leur forme plus allongée. L'observation ma­

cro scopique permet de définir les stades de maturité suivants : 

- Stade 1 - Imjnature : testicules petits, tres minces, de couleur blan-

ch&tre ; 

- Stade 2 - Maturation : testicules légèrement gonflés, de couleur blan-

chfttre ? 

- Stade 5 - Maturité : gonades blanches et laiteuses, liquide ne s'écou-

lant pas sous la pression ; 

- Stade 4 - Ponte : même aspect qu'au stade 5» liquide spermatique s'écou-

lant sous une légere pression j 

- Stade 5 - Post-ponte : gonade flasque, de couleur brunAtre. 

Durant la période d'observation, les stades 4 ^t 5 n'ont pas été relevés. 

4,2, VARIATION DU R.G.S, 

L'évolutipn du rapport gonado-somatique (—^ ?,^ -. ^ ) a 

été suivie pour 1*étude du cycle sexuel et en particulier la determination 

de la période de ponte. Les observations se rapport«nt a la classe des in-

dividus de 30 cm et plus chez lesquels la 5<ĵMd.i-'6ett/oM est totale. Les résul-

tats obtenus peuvent être groupés ainsl (cf, figure 11) : 

r 
! 
1 
! 
1 

• 
I 1 
t 

! 
1 

! 
I 

MOIS 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

r 
• RiPPORT 
Valeur 
maximum 

5,7 

• 1,5 

1,1 

0,9 

5,2 

: 
GONAD O-SOMATIQUJi' 
Valeur 
moyenne 

1,5 

0,7 

0,6 

0,6 

1,1 

Valeur 
minimum 

0,2 

0,1 

0,2 

0,3 

0,4 

r 

EPFECTIP 

16 

6 

8 

6 

17 
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ii 

2-1 
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« a s NUxi«ufn 
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5. D0NEEE5 SUR L'ALIMENTATION 

5.1. METHODES D»ETUDES 

Dissection et conservation des estoniaos 

Les prélèvements d'estomacs sont realises soit sur des animaux 

frais, quelques heures après la pêche, soit sur des animaux conserves au 

oongélate\ir. Le tube digestif est conserve dans du formol a 5 fo Q\X de 

l'alcool a 60°. Au total 617 poissons ont été examines. 

Le oontenu stomacal est récupéré par incision longitudinale de 

l'estomac et lavage a l'eau. Pour les proies les mieux oonservees, le 

poids frais et la taille ont été relevés. 

Determination des espèces 

Pour chaque poisson, les proies ont été determinees au niveau du 

genre et de l'espèce quand c'était possible. 

Methodes d'analyses 

Les determinations conduisent a dresser l'inventaire des espèces 

oonsommées. Il s'agit d'une analyse qualitative. 

Une analyse quantitative peut se conoevoir de trois manières t la 

methode numérique, la methode volumétrique, la methode pondérale. 

Nous avons utilise la methode numérique. Les résultats sont ex-« 

primes graphiquement a l'aide de formules oü interviennent t 

Ev = nombre d'estomacs vides ; 

N = nombre total d'estomacs examines } 

N' = nombre total d'estomacs non-vides » 

n, = nombre total d'individus d'une même proie ; 

n' = nombre d'estomacs contenant cette proie ; 
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Np = nombre total des proies, 

dont lea foïmuloo sont : 
r, ^^- • 4. ̂  -4.- 17 Ev X 100 
Coeffxcient de vaouxte v = • ̂  f 

n« 
Indioe de frequence IF = — ^ ; 

Pourcentage en Nombre Cn = —^ » 

I e pourcentage en nombre permet de c l a s s e r l e s p r o i e s t 

C n ^ 5 0 fo p ro ie s p r é f é r e n t i e l l e s | 

10 fo<^Gn-<C^ 50 Yo p ro ies secondaires 5 

Cn<' 10 fo p ro ies a c c i d e n t e l l e s . 

5.2 LE REGIME ALIMENTAIRE 

5«2.1. Coefficient de vacuité 

Sur 617 estomaos examines, 522 étaient yides et 95 seulement con-

tenaient de la nourriture. Pour l'ensemble de l'échaatillomiage, Ie coef­

ficient de vacuité atteint done 84,6 "/o, Le détail par mois est donné oi-

après : 

I 

Pévrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

J Estomacs 
J vides 

; 62 

! 70 

; 116 

! 112 

; 51 
! 111 

Estomacs 
non-vides 

19 

19 

26 

5 

4 

22 

Y ! 
1 

76,5 ^0 ; 

78,7 "/> i 

«1,7 fo ; 

95,7 ^0 I 

92,7 5̂  1 
85,5 fo ! 

1 

Les valeurs élevées du coefficient de vacuité peuvent s*expliquer 

d'ime part, par un metabolisme rapide et 1'action des enzymes sS conti­

nuant après la mort de 1'animal, d'autre part, par la durée des traits 

(4 heures en general). C'est le principal inconvenient de l'échantillon-

nage sur les chalutiers crevettiers. Cette étude de 1»alimentation sera 

done a oontinuer. 
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5«2.2. Les différentes espèces oonsommées 

L'alimentation de P, erumei est basée sur les petits poissons vi-

vant prés du fond avec les crevettes. Sur les 95 estomacs contenant de la 

nourriture nous avons relevé xme seule foir: la presence de Penaeus indlous. 

Il g'agit done certainement de proie avalye accidentellement lors du vi-

rage du ohalut. 

Les poissons identifies appartionnent a 10 families t 

Cynoglossidae t 

Les eaux malgaches semblent assez pauvres en Cjmoglosses. Deux 

genres, sur utxe di^aine décrits dans les eaux tropicales ont été o'baeirrés 

a Madagascar. Il s'agit des genres Parar̂ la.̂ usia et Arelia, et chacun n'esi 

représenté que par une seule espèce. 

Dans les estomacs, Arelia bilineata apparalt assez fréquemment. 

Elle est facile a distinguer de Paraplais;usia bilineata qui possède des pa-

pilles allongées sur les lèvras. Par ailleurs il semble que ces espèces 

aient une distribution géographique différente : Arelia bilineata étant 

trouvé dans les baies du Kord Guest de Madagascar (zone de Nosy-Be) et 

P. bllineata sur la oöte Ouest (zone de Ilaintirano). La taille moyenne des 

proie3 est de 7 om, 

Apogonldae 

Les Apogonidae sont pêches régulièrement avec les crevettes. Dans 

les estomacs, nous avons pu determiner Apogon quadrifasciatus qui est 

1'espèce la plus commune des fonds de vase chalutables de toute la cöte 

Ouest et Nord-Ouest. Une autre espèce Apogon frenatus est assez frequente, 

mals la determination dans les estomacs reste a préoiser. 

Nous 1'avons mentionné sous Ie terme Apogon sp. La taille moyenne 

des proies est également de 7 cm. 
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Les Gobiidae 

La familie est representee dans 1»alimentation de P« erumei par 

les genres Gobius et Cryptocentrus» Nous avons determine Gobius nebulosus. 

Quant au genre Cryptocentrust une seule espèce a été décrite : C« ambanoro. 

Il se pourrait done que la proie examinee appartienne a l'espèce. 

Les Leiognathida.e 

Il s'agit de la familie la plus representee sur les fonds a cre-

vettes. Sa rareté relative dans les estomacs fait penser qu'il s'agit de 

proies avalées accidentellement pendant Ie trait. La seule espèce déter-

minée est L» ecuala. 

Leg Engiiaulidae 

La faiaille est representee par deux genres a Madagascar t Thria~ 

socles et Stolephorus (Anchoviella). Nous avons rencontre dans les esto­

macs Thrissoo3,es vitrirostris et Stolephorus indicus. Les observations STXT 

les ohalutiers orevettiers montrent que ces egpèces sont parfois presentee 

en bancs sur les fonds de pêche pendant la saison fratche (Juin-Juillet). 

Les Synodontidae 

Trois genres ont été observes a Madagascar. Seul Ie genre Saurida 

est présent dans les estomacs. Saurida tumbil et S« gracilis ont été de­

termines. 

Les Mullidae 

Bien que cette.familie soit largement representee a Madagsoar, 

nous n'avons trouvé qu'une espèce parmi les proies t IJpeneus suü^phureus. 

Les Carangidae • J- ' 

Beaucoup de caranx sont captures sur les fonds h. crevettes. Cepen-



dant ils n'apparaissent presque jamais dang les estomacs, ie seul exem-

plaire trouvé est un petit dont l'espèce n'a pu être déterminée. 

Les Muraenidae 

Bien que cette familie ne soit f̂ uère présente dans la faune d'ac­

compagnement des crevettes, nous avons trouvé dans les estomacs des pe-

tits individus du genre Eohnida. Il s'agit probablement de E. nebulosa. 

Les Polynemidae 

Une espèce t Polynemus sextarius est assez frequente sur les fonds 

de.vasQ. Rare dans les estomacs oü la determination n'est pas allee jus-

qu'a l'espèce. 

Les Clupeidae 

La familie ne semble pas abondante a Madagascar. Une espèce a été 

trouvée dans un estomac : il s'agit de Haren^ula vittata. 

En dehors des poissons, on rencontre quelques debris végétaujf t 

tiges de Paletuviers dans les estomacs, et une fois un Isopode qui n'a paa 

été determine. 

5.2.3» Consommations relatives des différentes espèces 

L'étude du tableau 6 montre que la composition de la nourriture 

^^^ P» erumei est variée. En effet aucune des proies n'atteint tm Cn de 

50 /̂ . Deux proies peuvent être oonsidérées comme "proies secondaires". Il 

s'agit de Arelia bilineata (IP = 0,2 5 Cn = 27 ?̂ ) et des petits téléos-

téens indéterminés (IP = 0,3 5 Gn = 30 fó). L'état de digestion .avancée 

explique l'abondance des proies classées "indéterminées". Il s'agit tres 

oertainement,de poissons du genre Stolephorus et Thrissocles. Ce qui fait 

penser que 1'alimentation de P. erumei serait basée sur les Engraulidés 

et les Cynoglosses du genre Arelia et dans une plus faible mesure, les 

Apo^onidae (IP = 0,12 ; Cn = 11,6 /o). Les autres familie ne représentent 
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que 20,8 ^ du total en nombre et sont considérées comme des proies acci-

dentelles, avalées soit pendant Ie virage du chalut soit pendant la 

chasse même. En effet Ie nombre reduit des groupes zoologiques présent in­

cite a penser que F. erumei effectue une selection dans Ie choix des proie 

Il s'agit d'espèoes vivant soit directement sur Ie fond (Cynoglosse) soit 

a proximité de celui-ci (Apogonidae, Mullidae, gynodontidae). 

5.2.4» Discussions 

Bien que 1'alimentation de P. erumei apparaisse constituée presque 

uniquement de petits téléostéens vivant au niveau du fond, Ie nombre re­

duit des observations ne permet pas de l'affirmer completement. Nous avons 

déja mentionné la presence d'un isopode, d'un amphipode et d'un exem^aire 

de Penaeua indicus. Les indications montrent bien que F. erximei ne se li-

mite pas d'une maniere stricte aux poissons, et que Ie régime alimentaire 

peut subir des variations dues, soit au changement de milieu, soit aux va­

riations de l'environnement zoologique lui-même. Sur l*éoologie générale 

de la baie, les travaux antérieurs ayant porté essentiellement sur la cre-

vette et Ie zooplancton, la biologie de l'ichthyofaune reste encore obs­

cure sur beaucoup de points. 

Il faut encore remarquer ici que les limitations au temps et aux 

moyens d'échantillonnage n'ont permis de donner qu'un premier apergu du 

problème. Cette étude sera reprise en plus approfondie des que la possi-

bilité se présentera, 

6. DISCUSSION 

Le but de cette étude a été de regrouper les premières données qui 

ont pu être collectées sur l'espèce pendant une partie de la saison de 

pêche. Il est certain que la technique de prélèvement a partir des chalu-

tiers crevettiers a beaucoup biaisé l'éohantillonnage 5 mais les diffi-

cultés inhérentes a cette phase de demarrage du C,N,R.O, n'ont pas permis 

de faire autrement, Cependant le bateau océajipgraphique ayant commence a 

être opérationnel a la fin de notre période d'observation, beaucoup de ré-
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sultats exposes seront repris et completes. 

Cette methode de collecte a néaniaoins un intérêt dans la pros-

PQction et 1'evolution des espèces démersales de la baie, car elle permet 

d'.estimer la mortalité oausée par les ohalutiers crevettiers sur la faune 

d'accompagnement. En particulier, nous avons note que les fonds a cre-

vettes correspondent generalement a des aires de croissance pour P. eriJjnei 

La mortalité des jeunes classes d'S.go est done aggravée pajj la pêcherie 

de orevettes. Ce problème se pose également et avec plus d'acuité poux 

les poissons de petite taille qui ne sont pas gardes par les bateaux de 

pêche et dont il est difficile de faire des evaluations de stocks (Leo-' 

gnathidae, Apogonidae« G-erridae, etc...)« 

Poux des raisons déja citées, portant surtout sur les caractéris-

tiques des chaluts a crevettes, les chiffres des captures et rendemets 

ne doivent être pris que comme des indications, susceptibles de varier 

avec Ie type de filet, la saison et les secteurs de pêches. Ces points 

méritent également d'etre mieux étudiés si l'on garde l'éventualité de 

développement d'une pêcherie de poissons démersaux. L'exploitation des 

ressources pélagiques néritiques rencontre encore des difficultés d'ordre 

technique. Il serait bon que les ressources dites "traditionnelles" per-

mettent d'amortir les coüts des recherches et essais qui sont effectuós 

sur les petits pélagiques. 

En ce qui ooncerne la reproduction et Ie sex-ratio, nous avons 

note que les données conoordent assQz bien avec les resultats trouvés sur 

la cöte Sud-Ouest de l'Inde. Ceci s'explique car les conditions générales 

dij. milieu se ressemblent s alternance d'une saison chaude et humide oü 

l'eau sui)erficielle accuse une dessalure importante causant une reparti­

tion verticale des isohalines caractéristiques, avec une saison fraiohe 

et sèche oü la dessalure superficielle disparalt et Ie gradient de sali-

nité est inverse par rapport a la saison humide. Il se crée ainsi une al­

ternance d'une circulation estuaire favorable a 1'accumulation de sels 

nutritifs dans de§ poches du fond et d'un système anti-estuaire durant la 

saison sèche oü l'homogénéisation verticale entralne la repartition des 

sels minéraux produisant des poussées phytoplanctoniques (PITON et MA.-
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GNET, 1971). I " 

Parmi les points non ob=?Grvés dans ce premier travail, il faut 

signaler la determination de l'9.ge et 1'étude des différentes glasses 

d'&ge. Ce problème, important pour Ie suivi et 1'aménagement d'une pê-

cherie, fera l'objet d'im travail ultérieur. 

COHCLÏÏSION 

En oommengant ce travail, les limitations d»ordre materiel nous 

ont obliges a ne faire qu'un rapide tour d»horizon des différents pyo-

blèmes, d'autant qu'il s'agit des premières dpnnées regroupées de l'es-

pèoe. Nous avons tenu a-^signaler, au fil de 1'exposé, Ie caractère pro-

visoire des résultats obtenus. Néajimoins, nous pensons qu'ils peuvent 

servir de point de depart a une étude beaucoup plus poussée. Plus préci-

sément, l'étaade de la structure de la population et des différents seo-

teurs de pêche nous a montré que la zone visitée était occupée surtout des 

jeune individu et que les prospections doivent done être poursuivies. Les 

rendements obtenus dans certains secteiirs sont encourageants, et il ap-> 

paralt, vu la qualité du poisson, que les efforts doivent être poursuivis. 

Quelques points sont déja acquis t ainsi 1'alimentation de F» eru-

mel est compose presque exclusivement de potits télóogtéens vivant ixcès 

du fond I la croissance moyenne entre les 2 groupes d'Sges rencontres est 

de 14»5 cm, soit a peu pres la taille minimale observée. 
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